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Le Cardinal Villeneuve à la Fête du Travail 
Manifestation ouvrière catholique sans précédent 
dir tanche le 3 septembre à VOratoire St-Joseiyh 
Sermon par le R. P. Louis Chagnon, S.J. — Déléga-

tion ouvrière d'indiana^ E.-U. — Allocution 
anglaise par le R. P. O'Hara, C.S.C, 

Personne n'ignore que les Syndicats catholiques s'occupent cha-
que année de l'organisation d'une manifestation religieuse à l'Ora-
toire St-Joseph à l'occasion de la Fête du Trayail, Les ouvriers de 
notre métropole et de la province sont invités à participer à cette 
grande manifestation. 

Afin de donner encore plus d'éclat à cette cérémonie religieuse 
le Conseil Central, sur la recommandation du Comité de la Fête du 
Trcvail, a décidé d'in/iter Son Eminence le Cardinal Villeneuve à 
prendre part à cette cérémonie. 

MM. Philippe Girard, président du Conseil centrai, Dionis Ber̂  
geron, président du Comité d'organisation de la Fête du Travail, 
et Armand LoCoire, vice-président du Conseil Central, se rendirent 
cuprès de Son Eminence pour lui formuler le désir du Conseil cen-
tral de l'inviter à assister à l'Oratoire St-Joseph à cette cérémonie 
religieuse Is dimanche, 3 septembre. 

L'occueil fait aux trois délégués de Montréal fut des plus cha-
leureux. Son Eminence, malgré ses multiples occupations, parla 
longuement oux délégués, qui étaient accompagnés de leurs épouses, 
et s'intéressa vivement aux différentes questions qui intéressent ces 
chefs syndiqués de Montréal. 

Son Eminence nous dit entre autres qu'elle était toujours très 
heureuse de participer à des manifestations de ce genre à Montréal, 
il rappela quelques souvenirs d'enfance alors qu'il était dans notre 
,»i|le et, malgré qu'il avait un engagement antérieur, il accepta de 
remettre à un outre jour cet engagement et acquiesça à la de-
mande des ouvriers de Montréal. 

La Fête du Trovail aura donc cette année un cachet tout à fait 
spécial Notre population montréalaise aura au milieu d'elle pour 
célébrer la Fête du Travail un de ses plus augustes prélats. Son 
Eminence, tout le monde le sait, fut légat du Pope lors du dernier 
Congrès eucharistique à Québec ainsi qu'à Domrémy, France. Les 
ouvriers de la métropole jouiront donc d'un privilège tout à fait 
spécial, 

Nous avons l'assurance qu'ils sauront profiter de cette occasion 
pour témoigner leur reconnaissance à ce haut dignitaire de l'Eglise 
qui fut, depuis toujours, un apôtre zélé de lo classe ouvrière. 

Chacun de nos ouvriers de Montréal doit faire en sorte que le 
sonctuaire de l'Oratoire St-Joseph ne soit pas assez vaste pour con-
itenir la foule qui viendra rendre hommage à St-Joseph du Mont-
Royal, luj demander d'aider les ouvriers durant cette période si diffi-
cile que nous traversons et écouter les paroles toujours intéressantes 
que prononcera Son Eminence le Cardinal Villeneuve. 

PROGRAMME DE LA FETE DU TRAVAIL 
Fête religieuse (dimanche,^ 3 septembre 1939) 

2.00 heures: Ralliement des ouvriers, des patrons et des invi-
tés d'honneur au collège Jean-de-Brébeuf. Réception à Son Emi-
nence le cardinal Rodrigue Villeneuve et à Son Excellence Mon-
seigneur Georges Gauthier. 

2,15 heures; Départ du collège Jean-de-Brébeuf. Les ouvriers 
font cortège à Son Eminence et à Son Excellence 

3.00 heures: Arrivée à l'Oratoire Saint-Joseph. 
3,15 heures: Cérémonie religieuse sur le parvis de la crypte: 

Allocution de bienvenue par ie Rév. Père Emile Oeguire, recteur de 
rOrafcire; rermon par le Rév. Père Louis Chagnon 5.J.; prières et 
chanb'fi'3.r la foule; Son Excellence Monscigreur C" '^ml-hier 
et Som Emiu'cnce le Cardi .nl Rodrigue Vii'snauve porteront la parole 

iSiiite à la ino--' î 

Le Roi des Belges 
à ses ouvriers 

A l 'occasion du Centenaire 
d 'Ougrée-Marihayej le roi a pro-
noncé un discours dont nous ex-
trayous le passage sufvanl ; 

"C'est une joie pour moi, Mes-
sieurs les ouvriers, de me trouver 
au jou rd 'hu i assis à la r.iîme table 
que vous et je suis heureux que 
l 'occasion me soît donnée de 
vous par ler d 'homme à h o m m e : 

'"Depuis longtemps je tenais à 
dire aux. ouvriers de mon pays 
dans quelle p rofonde estime je les 
liens, ^ 'otve'honnêteté, votre goût 
du travail , TOtre esprit d 'ordre, 
votre sens de la fami l le et aussi 
cette précieuse qualité qu'est li"-
souci de l 'épargne, fa i t de vous 
l 'un des plus solides soutiens de 
la nation. Vous autres, ouvriers 
liégeois, vous êtes les plus an-
ciens métal lurgistes de l 'Europe . 

"Depuis deux siècles vous re-
présentez une élite. Chacun de 
vous dans son métier, dans sa 
spécialité même, peut et doit de-
venir une personnali té . Car cest 
avant tout par la valeur indivi-
duelle déployée dans sa projes-
sien, quelle quelle soit, qu'un 
homme mérite le respect el colla-
bore à la grandeur nationale. Je 
sais pouvoir compter sur vos qua-
lités t radit ionnelles dans la lutte 
quotidienne que nous devons tous 
mener pour assurer la prospéri té 
de noire pays. Car la Belgique, 
lie l'oublions jamais, ne peut con-
server ses libertés et son indépen-
dance qu'au prix du travail opi-
niâtre de toutes les forces de la 
nation. Sans doute, l'horizon in-
ternational n'a pas toute la clarté 
gardons notre sang-froid et soy-
ons résolus à nous tenir en de-
hors de tout conflit qui ne porte 
pas- atteinte à nos droits. L'arme 
au pied, nous entendons reste 
maîtres che: nous. Plus que ja-
mais devant les difficultés de no-
tre. époque, toiu les Belges doi 
vent comprendre que l'union des 
efforts, la volonté de collabora-
tion et l'esprit de fraternité peu 
vent seuls permettre de regarde: 
l'avenir avec confiance el d'attcn 

' jours me-Hear.-. que notre 
par la foi qu'il 

aura en hti-:r.ème.'' 

Chronique syndicale 
Le congrès de la 

Fédération du textile 
C'est pour répondre à l 'a ima 

ble invitation de M. l 'abbé Emi le 
Dubois, curé de St-Jérôme, el au 
mônier des Syndicats de cette pe-
tite ville industr iel le que la Fédé-
ration nat ionale du Textile a te-
nu son congrès annuel les 12 et 
IT août derniers. 

Tous les délégués des d i f f é 
rents centres de la prevince s'é-
taient donné rendez-vous à Mont-
réal. L 'édif ice des Syndicats était 
le lieu de leur ral l iement . De 
Montréal à St-Jérôme, le t ra je t se 
fi t eu automobile. Le département 
de la circulation de la province 
avait mis à la disposition des con 
gressistes un agent, monté sur 
une motocyclette pour ouvrir le 
parcours sur toute la route. 

Les congressistes, par la voix 
du chroniqueur , remercient cor-
dialement le département de la 
circulation de leur avoir procuré 
ce moyen de sécurité. I ls remer-
cient également les Syndicats de 
St-Jérôme, ainsi que M. le curé 
Dubois qui ont eu la délicatesse 
de disposer de leurs voitures en 
faveur des délégués. Ils n 'ou-
blient pas dans leurs remercie 
ments, M. l 'abbé Robi l lard , pre-
mier vicaire de St-Jérôme, qui 
s'était imposé la tâche de condui-
re la voilure de M. le curé Du-
bois. 

Le chroniqueur n 'a pas à vous 
dire .avec quelle joie et quel en-
train les délégués ont parcouru 
la belle route, appelée boulevard 
Curé Labelle, en mémoire de ce 
prêlre-colonisateur du Nord. Au-
cun des conducteurs des voitures 

ne f u t arrêté pour excès de vite»-
se, pas même l 'agent de circula-
tion, qui j)ourlant entraînai t tou-
tes les voitures à une vitesse 
moyenne de cinquante milleis à 
l 'heure. 

Toute la popula t ion de St-Jérâ-
me est sur pieds à l 'arr ivée des) 
congressistes. Les cris des sirènes 
des dix-neuf voilures ont tôt fa i t 
d 'avert ir St-Jérôme que c'est le 
congrès annoncé depuis long-
temps qui arrive. 

F O R M A T I O \ ' D E S C O M I T E S 

Les délégués se rendent à l 'hô-
tel de ville pour procéder à la 
format ion des divers comités du 
congrès. Voici les noms des délé-
gués proposés et acceptés pour 
fo rmer ces comités. 

Comité des résolutions: Raouî 
Théoret, Val leyf ie ld ; Ot^love Ber-
nier, Mont réa l ; Lucien Richard , 
Mont réa l : l ' abbé Lucien Valois, 
aumônier , Montréal . 

Comité des lettres de créances'. 
David Pelletier, Drummondvi l l c ; 
Georges Auclair , Sl-Jérôirie; Hec-
tor Leblanc, Montréa l ; l ' abbé 
Paul Grondin, aumônier , Valley-
f ield. 

Comité du, rapport du Biire<m 
fédéral: Lucien Richard , Drum-
mondvi l le ; Antoine Mai l loùx, 
Magog; Honoré d 'Amour , St-Oiré-
goire de Montmorency; l ' abbé 
David Lambert , aumônier , Driim-
mondvil le . 

Comité des remerciements: As-
tr ide Rochefor t , St-Hyacînlhe; 
Georges Auclair , St-Jérôme, E r -
nest Joannette, Val leyf ie ld ; l 'ab-

(Siiite à la i>agc 2) 
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Chronique Syndicale 
Le congrès de la Fédérotion du Textile 

(Suite de la 1ère pagre) 

hé Léonard Benoît, aumônier , St-
Hyacinthe. 

Après cette format ion des di-
vers comités, c'est p lus que l 'heu-
r e pour les délégués de prendre 
leur dîner . 

R E C E P T I O N CIVIQUE 

A deux heures et demi, les con-
gressist«s sont l 'obje t d 'une ré-
ception civique officiel le, de la 
pa r t de M. le maire Al f red Cher-
r ier , et de MM. les échevins Ar-
thur Lapointe, Ar thur Prud 'hom-
m e et J. Labonté. 

M. le maire de St-Jérôme sou-
hai te la bienvenue aux congres-
sistes. Il leur dit combien il est 
heureux de les compter tous 
comme des citoyens de St-Jérôme 
duran t tout le congrès. Enf in , il 
leur propose la visite en automo-
bi le de sa jol ie petite ville. M. 
Alber t Côté, président de la Fé-
déra t ion , remercie M. le maire 
Cherrier et MM. les échevins de 
leur si a imable hospital i té et leur 
témoigne au nom de tous les dé-
légués, sa plus vive reconnais-
sance. 

E t immédiatement après le dis-

cours de M. Côté, on se met en 
route à la suite de M. le maire et 
MM. les échevins, pour visiter la 
ville. Les congressistes admirent 
la méticuleuse propre té des rues, 
les magni f iques parcs parsemés 
de f leurs . Vraiment , les autorités 
civiles de St-Jérôme ont donné 
aux délégués l 'occasion d 'admi-
rer cette petite reine du Nord. 

Les congressistes reviennent à 
trois heures et quart , à la salle 
des délibérations du congrès qui 
s 'ouvre par la pr ière d 'usage, dite 
par M. l ' abbé Lucien Valois, as-
sistant de l 'aumônier général de 
la Fédérat ion, M. l ' abbé Jean 
Bertrand. C'est le travail ardu 
qui commence, car il fa i t une 
grande chaleur. Ces délibér^itions 
du congrès se poursuivront jus-
qu 'à l 'heure du souper et se con-
tinueront jusqu 'à onze heures 
dans la soirée du samedi, 

(à suivre) 

Programme du dimanche 
le 13 août 

Dimanche le 13 août, les con-
gressistes assistent à la messe de 
9 heures, dite par l ' abbé Lucien 

Valois, assistant de l 'aumônier 
général de Montréal . 

En l 'absence de Mgr Conrad 
Chaumont, qui n ' a pu, à cause 
de circonstances incontrôlables, 
venir adresser la paro le aux con-
gressistes, M. le curé Emi le Du-
bois, adressa la parole à cette 
messe. Il leur souhaite la bienve-
nue. Il expl iqua en même temps 
aux paroissiens venus à cette 
messe des congressistes, qu'est-ce 
que c'est une fédérat ion de syndi-
cats et un congrès ouvrier. Il fé-
licita les congressistes de donner 
à la populat ion de St-Jérôme une 
leçon prat ique de charité "frater-
nelle. Il a défini le rôle du prê-
tre, de l ' aumônier d 'un syndicat, 
a f f i rman t après les Papes et les 
évêques que c'est bien la place du 
prêtre d'être l 'aviseur moral , le 
conseiller spiri tuel désintéressé 
des syndicats ouvriers. 

Vers onze heures de l 'avant-mi-
di, les congressistes s 'acheminent 
vers l ' î le des Frè res des Ecoles 
Chrétiennes, située sur la rivière 
du Nord. C'est là que la ville de 
St-Jérôme leur o f f r e l e dîner of-
ficiel. 

Ce dîner préparé et servi par 
les révérendes soeurs du Bon 
Conseil, aidées par un groupe de 
jeunes f i l les et de quelques scouts 
de St-Jérôme, a satisfait tous les 
estomacs, même les p lus diffici-
les. 

A la f in du banquet , M. Théo-
dore Dubois, organisateur général 
des syndicats de St-Jérôme, pré-
senta aux convives deux' syndi-
qués qui promettent beaucoup 
pour St-Jérôme, MM. Auclair et 
Aubin, qui surent plaire aux au-
diteurs par leur brefs discours. 

M. le mai re adressa ensuite 
quelques mots de bienveillance 
envers les Syndicats et expr ima 
un souhait pour 1940. C'est ce-
lui-ci : que le Congrès de la C. 
T. C. C. se tienne à St-Jérôme. 

M. Alf red Charpentier , prési-
dent de la C.T.C.C., a, à son tour 
sur le voeu exprimé par M. le 
maire, promet que son vote sera 
donné quand il s 'agira de déter-
miner l 'endroi t du congrès de la 
C. T. C. C. pour 1940. M. Alberl; 
Côté, président de la Fédéra t ion 
du Textile a f f i rma lui-aussi qu ' i l 
est un membre du bureau confé-
déral et qu ' i l n 'annulera pas le 
vote de M. Charpent ier . 

M. le curé Dubois est appelé à 
terminer la série de discours. 11 
souligna avec fermeté le rôle dé-
sintéressé du prêtre, de l 'aumô-
nier dans les syndicats. Il prof i te 
de l 'occasion pour mentionner le 
rôle d 'action sociale qu'accom-
plissent les religieuses du Bon-
Conseil auprès de la classe ou-
vrière de St-Jérôme. 

Le banquet est terminé et les 
congressistes reviennent aussitôt 

Service en Relations Industrielles 

Depuis trente-neuf ans le ministère du Travail du Canada est l'instrument 

coordonnateur des intérêts interdépendants des trois éléments constituants de 

notre structure économique et sociale: le public, le travailleur et l'employeur. Ce 

service de maintien de relations industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste 

extension du champ d'action du ministère par: 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartial de 

conciliation; La constitution de commissions dans le cas de 

conflits dans les mines et services d'uti l i té publique; Le 

maintien de facilités de placement (en collaboration avec les 

outorités provinciales); L'appl'cation de salaires raisonnables 

aux travaux de l'Etat; L'application des lois concernant les 

Coalitions, l'Enseignement technique, les Rentes avi-
gères sur TEtat et rAssistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publ'e statistiques et autres renseignements concer-

nant les salaires, heures de travail, coût de la vie, législation du travail, mouvement 

ouvrier, etc. LA GAZETTE DU TRAVAIL, son périodique mensuel, indique les 

changements économiques et sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient 

ouss) à la disposition du public une bibliothèque moderne de documentation. 

LE MINISTERE DU TRAVAIL DU CANADA 
L 'HON. NORMAN M c L ROGERS 

Ministre 

W. M. DICKSON 
Sous-ministre 

à leur salle de délibération pour 
continuer et. terminer le congrès. 

Aux élections des directeurs de 
la Fédéra t ion , M. Albert Côté a 
été réélu président pour un qua-
trième terme. Ont aussi été réé-
lus : MM. Frédér ic Lécuyer, se-
crétaire généra l ; Georges Berge-
ron, de Magog, vice-président. 
Trois autres vice-présidents sont 
MM. Lucien Richard, de Drum-
mondvil le . Honoré D 'Amours , 
de St-Grégoire, de Montmorency; 
Raoul Théoret , de Val leyfield. 

E tan t donné l 'augmentat ion 
des centres représentés dans la 
Fédérat ion, le troisième vice-pré-
sident siégera au comité exécutif . 

Trois centres qui n'étaient pas 
encore représentés dans le bureau 
fédéral le seront maintenant par 
MM. Aslride Rochefort , de St-
Hyacinthe; Gaston Bourbonnière^ 
de Granby; Georges Auclair , de 
St-Jérôme; Ernes t Girard, de 
Montréal , devient aussi repré-
sentant du bas façonné. M. Al-
bert Côté, président de la Fédéra-
tion siégera comme délégué au 
bureau confédéral de la C.T.C.C. 

La Révolution Verte 

La Révolution verte c'est la ré-
volution qui s 'oppose à la rouge 
ou à la blanche et que prêche Pe-
ter Maur in en Amérique. R. Ko-
then dans Orientations (mars 
39) nous donne quelques rensei-
gnements sur cette belle f igure et 
sur son mouvement. Peter Mau-
rin essaye d 'appl iquer les ency-
cliques sociales et de les répan-
dre. Malgré ses maigres moyens 
(mais la pauvreté est par fo is une 
arme puissante) il a fondé u n 
journal qui t ire à p lus de 100,000 
exemplaires : "Cathol ic Worke r " . 
11 a fondé un groupement " P a x " 
qui lutte pour la pa ix ; une asso-
ciation des syndiqués chrétiens 
qui groupe les syndiqués des di f -
férents syndicats et qui s 'enga-
gent à fa i re appl iquer les princi-
pes chrétiens dans leurs syndicats 
respectifs; un groupement d"en-
tr 'a ide entre les chômeurs ; des 
communautés agricoles vers où il 
dirige les chômeurs car Pe-
ter Maur in croit que la solu-
tion de la crise économique et du 
chômage se trouve dans un re tour 
à la terre ;il croit que ni Tindus-
trie ni l 'E ta t ne peuvent par eux-
mêmes trouver de solut ion; c'est 
seulement par l 'entr 'a ide mutuel -
le des chômeurs, par l 'envoi de 
sans-travail dans des communau-
tés agricoles qui appl iqueront le 
p rogramme social chrétien, qu 'on 
arrivera à un nouvel ordre écono-
mique. 

La technique de Maurin réside 
dans la pra t ique volontaire de l a 
pauvreté et des oeuvres de misé-
ricorde... prat iques tellement 
vieilles qu'el les nous apparais-
sent comme nouvelles. 

C'est pourquoi , aucun des 
membres de l 'équipe du "Catho-
lic Worke r " ne touche un salaire , 
mais tous reçoivent ce qui leur 
est nécessaire pour vivre. La vie 
commune leur donne beaucoup 
de temps l ibre, pour se consacrer 
aux différentes activités du grou-
pe. 

Quant aux oeuvres de miséri-
corde, on les exécute, en accueil-
lant tous les miséreux qui se pré-
sentent et en leur rendant service. 
De plus on va par ler aux grévis-
tes, aux bureaux des syndicats, 
dans les hôpi taux et les prisons. 
Ces activités permettent d'ensei-
gner les ignorants, de conseiller 
les hésitants, de consoler les af-
fligés, de dénoncer les pécheurs, 
tels les f»YpIoîte«rs. 

(Suite au prochain nuniéio)^ 
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La Fédération nationale catholinue des 
métiers du bâtiment 

XVe anniversaire de fondation 

La Fédérat ion nat ionale catho-
l ique des Métiers du bâtimerit et 
des matér iaux de la construction 

. célébrera d 'une manière spéciale, 
au mois d 'octobre, le quinzième 
anniversaire de sa fondat ion. Ces 
fêtes marqueront pour ces ou-
vriers les victoires remportées au 
cours de quinze années de lutte, 
les succès obtenus de toutes les 
campagnes de recrutement dans 
not re province et la puissance que 
possède maintenant cet organis-
me dans l ' industr ie de la cons-
truction. 

La Fédérat ion du Bâtiment fu t 
fondée à Montréal le 4 octobre 
1921, suivant le voeu émis au 
congrès général de la Confédé-
rat ion des Travai l leurs catholi-
ques du Canada qui, cette année-
là, s'était réuni à Por t -Alf red . Ce 
f u t le premier organisme du gen-
re fondé au sein de la C. T. C. C. 
Les syndicats do la construction 
étaient devenus suff isamment 
nom])reux pour motiver l 'existen-
ce d 'une fédérat ion. E t le but de 
la C. T. C. C., en demandant à 
ces ouvriers de se grouper en fé-
dérat ion, était de centraliser leurs 
e f fo r t s pour obtenir un meil leur 
résultat . 
• Les directeurs généraux du 
mouvement syndical catholique 
avaient prévu plus qu ' i ls ne pen-
saient probablement pour l 'ave-
ni r , car, dès ses ])remières an-
nées. la Fédérat ion du Bâtiment, 
p a r ses campagnes de p ropagande 
intensive dans toute la provin-
ce, amenait dans les rangs syndi-
caux des mil l iers de membres. 
Depuis, celte Fédérat ion fu t très 
persévérante et très active dans 
son milieu. E l l e ne perdi t jamais 
une occasion de travail ler à la 
cause syndicale et d 'augmenter la 
puissance des Syndicats catholi-
ques dans notre province. Beau-
coup d 'organismes lui doivent 
leur succès. 

Hui t syndicats, un conseil de 
construct ion, g roupant 350 mem-
bres, existaient au moment de la 
fonda t ion de la Fédéra t ion . Ils 
avaient été organisés à Montréal , 
Québec, Hul l , Trois-Rivières, 
Sherbrooke et Saint-Hyacinthe. 
A u j o u r d ' h u i la Fédérat ion comp-
te 8,500 membres fa isant par t ie 
d e 63 syndicats et de cinq con-
seils de construction. Ces Syndi-
cats groupent les ouvriers de 
Montréal , Québec, Trois-Rivières, 
Sherbrooke, St-Hyacinthe, Drum-
mondvil le , Hul l , St-Jean, Farn-
ham. Magog^ Lac Mégantic, St-

Sébastien, Shawinigan, Roberval , 
St-Marc des Carrières, Rivière du 
Loup, Sorel, Chicoutimi, Jonquiè-
re, St-Joseph de Beauce, Granby, 
Joliette, Thetford-les-Mines, St-
Jérôme et Baie des H a ! H a ! 

II serait d i f f ic i le de par ler des 
luttes et des succès de cet orga-
nisme sans y associer les pion-
niers à qui on doit une grande 
par t des victoires. Rappelons , en 
part icul ier , les noms de trois 
hommes dévoués et sincères qui 
furen t les soldats de la première 
heure : M. Osias Fi l ion, président 
de la Fédérat ion depuis sa fonda-
tion, ancien président général de 
la C T. C. C. et au service des 
Syndicats catholiques • depuis 
1914; M. J.-B. Delisle, propa-
gandiste syndical depuis 1918 et 
secrétaire de la Fédérat ion de-
puis d enombreuses années; et 
enf in Un vieux chef du mouve-
ment, un pionnier du Syndical 
des Menuisiers de Montréal et le 
premier vérif icateur de la f é d é -
ra t ion: M. J.-B. Beauregard. E t 
a joutons à ceux-là le dévoué au-
niônicr-général, M. l 'abbé Jean 
Bertrand, qui depuis 1931 colla-
bore avec la Fédérat ion. 

Les 8,500 membres que compte 
cette Fédérat ion n 'ont jamais fa i t 
par t ie inuti lement de ses Syndi-
cats affi l iés. 62 des 63 syndicats 
actifs répar t i s dans la province 
possèdent des Contrats collectifs 
qui leur garantissent des salaires 
et des conditions de travail rai-
sonnables. Seul celui de Victoria-
ville ne bénéficie pas encore de 
cette législation et cela en dépit 
des ef for ts déployés par les ou-
vriers. et les directeurs de la Fé-
dération. Mais on ne désespère 
pas un jour d'y arriver. Il est 
impor tant de dire que la Fédéra-
tion cherche constamment à amé-
liorer le sort de ses membres 
dans tous les centres. 

A la Fédéra t ion du Bâtiment 
on est redevable également de 
l 'adopt ion de plusieurs législa-
tions sociales dans notre provin-
ce. Ment ionnons en par t icul ier la 
loi des Syndicats professionnels 
qui permet l ' incorporat ion des 
organismes ouvriers, la loi des 
Accidents de Travai l qui protège 
l 'ouvrier accidenté, celle non 
moins impor tante des Conventions 
Collectives qui assure à tous les 
t ravai l leurs des salaires garant is 
par les statuts, et, enfin, l 'aboli-
tion des Bureaux de Placement 
privés qui étaient devenus une 
véritable exploitat ion. 

Le pavillon soviétique à 
l'Expositioit de New^York 

Un "truquage" formidable 
par Eugène Tuney 

L'ancien champion mondial de 
la boxe en 1936, Eugène Tuney, 
au jou rd 'hu i président de yAine-
rican Distilling Company, et au-
teur de A Mail Musi Fighl, vient 
de publier dans America et l 'Or-
dre Nouveau, un vigoureux arti-
cle où il dénonce la propagande 
mensongère de l 'U. R. S. S. En 
voici le texte: 

Sur de grasses prairies, après 
que l 'on eut résolu de difficiles-
problèmes techniques, se dresse 
l 'Exoo'^ition mondiale de ÎNew-
York. El le veut représenter le 
Monde de demain. 

Là se trouve probablement 
constitutée la plus intéressante 
collection d 'édifices jamais éri-
gés pour une exposition. 

Au centre de cette miniature 
unique du monde des amuse-
ments, des arts, des sciences et des 
réalisations de la mécanique mo-
derne, surgit, comme la f lamme 
d'un volcan en éruption, l ' impo-
sant édifice de la République des 
Soviets. 

D'aspect at trayant, à la fois gi-
gantesque el dramatique, cette 
ron.-irr.ciiou est surmontée d'u-
ne toile rouge. 

La charpente est d 'acier inoxy-
dable, et l 'étoile, dit-on, de ru-
bis. 

En p lus de sa signification dra-
matique, l 'ensemble se fa i t re-
marquer pa r sa situation f r ap -
pante. Le kiosque russe domine 
tout le reste dans le Monde de de-
main. Quand je l 'aperçus pour la 
première fois, je m 'ar rê ta i à me 
demander si on avait voulu réali-
ser un symbole de l 'actuel monde 
de demain ou si c'était seulement 
une manifestat ion nouvelle des 
prétentions communistes ordinai-
res. 

J e décidai de me rendre comp-
te pa r moi-même du contenu de 
ce colosse de demain aux porta i ls 
imposants. Je f u s surpr is de cons-
tater qu 'un grand nombre d 'hom-
mes et de femmes partageaient 
ma curiosité. Une foule de gens 
entraient continuellement par la 
por te du haut et sortaient par 
celle du bas. E n plus d 'étudier 
les exhibits nombreux et variés 
de l ' intérieur, j ' ent repr is de lire 
sur le visage des curieux leurs 
réactions. Tous étaient impres-
sionnés; et tous réagissaient. Mais 
la réaction était-elle favorable ou 
défavorable à l ' idée d 'ensemble? 
J 'ai le regret de dire que l 'im-
pression du grand nombre m'a 
paru favorable. 

Que le gouvernement soviétique 
ait fa i t là un placement avanta-
geux, seuls les gens mal informés 
le nieront . Il est hors de doute 
que ce kiosque est le plus pur ins 
t rument de propagande qui fû t 
jamais dressé en face d 'une po-
pulat ion sans défiance? Et pour-

tant le coût total n 'at teint pas la 
centième par t ie des pesetas d 'or 
que la Russie a volées au peuple 
espagnol . 

A droite du por t ique supé-
rieur, dès l 'entrée, on aperçoit 
une grande carte mura le qui re-
présente r u . R. S. S. Cette carte 
est fa i te de pierres demi-précieu-
ses et de pierres précieuses tirées 
des mines de l 'U. R. S. S. et 
" t rouvées" dans les demeures des 
" l âches" qui ont f u i à la hâte la 
Révolution. Il y a là des émerau-
des, des rubis, des saphirs , des 
diamants, des perles, des amé-
thystes, des topazes, des lapis-la-
zulis, etc. Ceci pour montrer la 
richesse de la Russie. Ensuite, la 
carte indique l 'emplacement des 
puits d 'huile, des mines d 'or , 
d 'argent, de cuivre, de charbon, 
de fer, etc. Cette carte, d 'une ri-
chesse éblouissante, ne manque 
pas de fa i re impression. 

Sur la , gauche, c'est un large 
panorama mura l des environs de 
Moscou: avec le Kreml in en fond 

de scène et, au premier p lan , un 
groupe considérable de paysans, 
de prolétaires, de scienlistes, d ' in-
dustriels, de soldats, d 'hommes 
polit iques, de mères avec leur» 
enfan ts ; ceux-ci gambadent et fo-
lâtrent en grande joie. Tous l e s 
personnages d 'a i l leurs chantent, 
rient, dansent, sont bien habil lés, 
bien chaussés et for t gais. On vit 
certainement une ère de bonheur 
en U. R. S. S. Ce magn i f ique 
panneau l ' indique assez claire-
ment. 

J 'entendis quelqu 'un demander 
à l 'un des gardiens bien nou r r i s : 
"Est-i l vrai que le peuple Russe 
s 'habi l le a i n s i ? " Ont-ils des 
chaussures comme celles-ci? Les 
petits enfants sont-ils ainsi char-
gés de f l eurs ; et tout le m o a d e 
est-il aussi heureux et sour iant 
qu 'on le décrit ici? Le gardien 
répondit avec un sourire, et .en 
bon angla is : "Quoi ! N'est-il p a s 
nature l que notre peuple ait des 
habits et des f leurs comme le peu-

(Siitte à la page 8) 

Protégez votre avenir 
Un compte de banque dont la balance augmente graduelle-
ment est une source de satisfaction personnelle et une pro-
tection pour l'avenir. 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
Siège Socigl : 

221, rue St-Jacques ouest, Montréal 

" O U L ' E P A R G N A N T DEPOSE SES ECONOMIES " 

a s a 
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Nouvelles 
Conseil régional 

Au cours du mois d 'août , le 
Conseil Régional des Syndica t s 
«Je St-Jérôme a commencé à étu-
d ie r la s i tuat ion économique et 
sociale de St-Jerôme. A sa pre-
miè re séance il fu t décidé d'é-
tud ie r les m o j e n s à p r e n d r e a f in 
lie pouvoi r d o n n e r au pub l ic jé-
rômien foute la garan t ie néces-
sa i re d 'une surveil la ice itoliciè-
te, saine et i r r ép rochab le . Afin 
de pouvoi r d o n n e r aux c i toyens 
de St-Jérôme cette garan t ie mo-
rale, il fu t décidé de d e m a n d e r 
au • Conseil mun ic ipa l , la pe rma-
Bejiicc du chef de police. Evi-
d e m m e n t qu 'un chef de pol ice 
«•ngagé p o u r un an est tou jours 
à la mçj-qi d 'un conseil ' m u n i c i -
pal . P a r cette démande , le Con-
seil Régional ne veut a u c u n e m e n t 
d i sc réd i t e r le consei l actuel, 
ma i s s implemen t p r é v e n i r au 
cas où des successeurs abuse-
ra i en t de leur autor i té . Le Con-
seil a d e m a n d é aux consei l lers 

m u n i c i p a u x d ' ins ta l ler un systè-
me de s ignaux ou de zone de sû-
re té au ca r r e fou r des rues La-
tour , St-Georges et Labelle af in 
d ' assure r la sécur i té des,-piétons 
à léet endro i t où le t r a f i c est si 
in tense sur tout en f in de semai-
ne . 

;Notre Conseil a aussi unani -
jnjement adop té un vote de re-
merc i emen t et de s incère recon-
na i ssance à l ' endro i t du Conseil 
mun ic ipa l de St-Jérôme p o u r 
avoir si cha leureusement accueil-
Ji les congress is tes de la Fédé-
ra t ion C. and N. du Texti le à St-
J'érôme, les 12 et 13 août der-
n ie r . 

dent et secré ta i re de la Fédé ra -
tion C. et N. des mét ie rs du bâ-
t iment a co ïnc idé avec la de-
m a n d e d 'a f i l ia t ion dudi t syndi -
cat. Nos dis t ingués v is i teurs se 
sont di t h e u r e u x de voir enf in à 
St-Jérôme un synd ica t de la 
cons t ruc t ion so l idement instal lé 
avec une convent ion collective, 
malgré les nv-mbreux obstacles 
qui se sont p résen tés depuis 
deux ans ; en effe t le synd ica t de 
la cons t ruc t ion de St-Jérôme a 
commencé ses act ivi tés en 1937 
et ce n 'est qu 'à l ' a r r ivée du se-
c ré ta r ia t des synd ica t s en notre 
ville que la cons t ruc t ion a p r i s 
un élan tel qu'elle compte au-
jou rd 'hu i en p lus de sa conven-
tion collective, un effectif de 
plus de 90 pour cent des ouvr ie r s 
de la cons t ruc t ion , et une dizai-
ne de con t ra t s d 'a te l ie rs fe rmés . 
Les ouvr ie r s en règle avec leur 
synd ica t peuven t donc compte r 
de t ravai l ler de p r é f é r e n c e à tout 

. au t r e d u r a n t les du r s mois d 'hi-
ver qui a p p r o c h e n t . Ce syndica t 
a déjà commencé à fa i re s igner 
pa r les employeurs , la conven-
tion collective qui doit r empla-
cer celle qui existe p ré sen temen t 
et qui ne doit se t e r m i n e r qu 'au 
p r e m i e r avr i l p rocha in . 

o rgan i sme p a t r o n a l en t amera les 
p o u r p a r l e r s avec le synd ica t des 
employés de magas in de St-Jé-
rôme au cours des p rocha ines 
semaines . 

Le Syndicat 
de la construction 

Un autre synd ica t v ient de 
s ' a f f i l ie r à .sa f édé ra t ion respec-
t ive; en effet , le passage à St-Jé-
r ô m e de MM. Osias Fi l ion et_J.-
B. Delisle, r espec t ivement presi-

Le Syndicat 
des employés 

de magasins 

Comme on peut s'y a t tendre , 
les employés de magas in n 'ay-
ant qu 'un soir p a r semaine « 
pouvo i r s 'occuper à d ivers loi-
sirs, ils sont peu nombreux ceux 
qui assis tent aux assemblées, 
lesquelles sont tenues fous les 
m e r c r e d i s de chaque semaine . 
Mais il n 'en est pas moins vrai 
que ceux qui y assistent sont sé-
r ieux et s 'occupent de leur af-
fa i re . Le cont ra t p roposé a déjà 
subi p lus ieurs a m e n d e m e n t s , de 
sorte q u ' a u j o u r d ' h u i il est tout à 
fai t d is t inct du p remie r . L'asso-
cia t ion des Marchands détail-
lants a a u j o u r d ' h u i en ma ins le 
con t ra t p roposé et nous avons 
l ' e spérance que cet impor t an t 

Le Syndicat des barbiers 
Après avoi r tenu deux assem-

blées consécut ives dont une à 
Ste-Thérèse de Blainvil le et l 'au-
tre à St -Jérôme nos b a r b i e r s et 
co i f feuses ont insis té fo r t emen t 
pour qu 'une délégat ion aille ren-
con t r e r le Minis t re du t ravai l et 
lui d e m a n d e r les ra i sons moki-
vant le r e t a rd à la sanct ion des 
a m e n d e m e n t s d e m a n d é s à la ju-
r id ic t ion te r r i to r ia le de la con-
vent ion collective des b a r b i e r s 
du d is t r ic t de St-Jérôme. Nos 
f igaros savent quels .sont les au-
t res a m e n d e m e n t s aussi deman-
dés et nous les avisons qu 'aussi-
tôt l ' en t revue accordée nous les 
me t t rons au couran t des résul-
tats et des in ten t ions du minis -
tre. En a t t endan t nous inv i tons 
tous les salons de co i f fu re et de 
b a r b i e r à respec te r la conven-
t ion car le Comité nous i n f o r m e 
qu 'au cours du mois de septem-
bre qua t re b a r b i e r s et une coif-
feuse seront t radui t s en Cour du 
Magistrat p o u r i n f r ac t ion à la 
loi des conven t ions collectives. 

cette indus t r i e . Ce syndica t , dans 
son mémoi re soumis à l 'Off ice , 
à la d e m a n d e d 'une commissa i -
re et appuyé p a r une r e c o m m a n -
da t ion du député à r . \ s s emblée 
législative, a pensé aux indus-
triels eux-mêmes en fa isant une 
suggest ion qui était toute de na-
ture à évi ter une c o n c u r r e n c e 
déloyale en t re les compé t i t eu r s 
d i rec t s de la Regent et la Re-
gent elle-même. 

La " m a c h i n e " que nous avons 
tenté de f a b r i q u e r depuis onze 
mois est m a i n t e n a n t en b ran le 
« t prê te à r e n d r e d ' appréc iab les 
services. 

Tél. 25 

JEAN-PAUL LEONARD 
NOTAIRE 

320, rue St-Ceorges St-Jérôme 

Tél 768 66, St-Léandre, St-)érônie 

L; PICHE EXPRESS 
ST-JEROME-MONTREAL 

FA. 3575 1930 Papineau, Montréal 

Notre premier congrès 
Après à peine onze mois d 'or-

ganisa t ion , St-Jérôme a vu se 
tenir dans ses m u r les impor tan -
tes assises d 'un congrès ouvr ier , 
celui de la Fédé ra t ion C. & N. 
du Texti le Inc . de la p rov ince de 
Québec. Ce fai t sans p r écéden t 
pour la Reine des Lau ren t ides 
est dû à l ' in lassable dévoue-

ment et à l ' appu i généreux d u 
curé Emile Dubois . Nos autovi" 
tés civiles se sont jo in tes aux-au-
tor i tés rel igieuses pour fa i re d e 
celte conven t ion un événemen t 
sans p r écéden t . En effet , S. H. 
le mai re , le Dr Alf red C h e r r i e r , 
et le consei l mun ic ipa l s e c o n d é 
p a r de généreux obse rva teu r s , 
n 'on t r i en ménagé pour que l e 
sé jour de nos congress is tes a u 
sein de not re mun ic ipa l i t é soitf 
des plus heu reux et des plus' 
agréable. Notre ville de St-Jérô-
me, orgueil leuse de sa r e n o m -
mée à l ' ex tér ieur et f ière d ' ê t r e 
r econnue comme une ville p r o -
pre , coquette , cour to ise et ac« 
cuei l lanee, a voulu une fois dC 
plus le p r o u v e r en d o n n a n t aux' 
délégués de la Fédé ra t ion d u 
textile les hommages dus à l a 
cause digne et noble qu' i ls sup-
por ten t . 

Toute la popula t ion se j d in ï 
à nous p o u r r emerc i e r S. H. M^ 
le ma i re et le conseil m u n i c i p a l 
pour leur dévouement et l eu r 
générosi té dans les c i r cons t an -
ces. 

Tél. CR. 1398 1134, rue St-Viateur, Montréal 

S; M A R O T T A 
ENTREPRENEUR GENERAL CONSTRUCTEUR 

Tél. 595 105, rue St-Ceorges, St-|érôme 

A. B E L A I R 
BARBIER 

Agence cfes "PRODUITS PETROL RENOVATEUR ENRC." 

Le Syndicat 
du tricot. Inc. 

Enf in , depuis quelques se-
maines , les au lor i tés publ iques 
semblent , se p r éoccupe r plus 
que jamais des in térê ts des em-
ployés de celte indus t r ie . Noire 
conseil mun ic ipa l qui on pre-
mier lieu semblai t an l ipa lh ique 
au mouvement synd ica l catho-
lique, c o m p r e n d a u j o u r d ' h u i la 
s i tuat ion réelle de ces em-
ployés et leur appor t e son pré-
cieux suppor t . 

En effet , Son H o n n e u r le 
ma i re et le conseil mun ic ipa l ont 
reçu à b ras ouver ts les délégués 
ouvr ie r s de la Fédé ra t ion C. & 
N. du Texti le Inc., de la p rov ince 
de Québec. Le député de Ter re -
bonne , Me H e r m a n n Barre t te , est 
in t e rvenu auprès de l 'Off ice des 
sala i res r a i sonnab les en faveur 
des ouvr ie rs de St-Jérôme pour 
qu 'on fasse di l igence dans le t ra-
vail à fa i re p o u r améliorer- le 
salaire des t rava i l leurs de l ' in-
dustr ie de la la ine. Une nombreu-
se délégation s'est p résen tée chez 
lui le 19 août d e r n i e r et a été 
reçue avec la plus g rande sym-
path ie . Notre député n 'a pas 
c ra in t de c o n f i r m e r p a r un 
écr i t de sa ma in ce qu' i l venai t 
d ' avance r à un commissa i re de 
l 'Off ice devant la nombreuse dé-
légat ion qui l 'écoutaif . Le syndi-
cat des employés du tr icot Inc., 
de St-Jérôme ayant à sa tête un 
exécutif composé de gens sé-
r ieux,» pondé rés et justes, est 
donc une garant ie de pa ix et de 
justice pour les employeurs de 

Le Syndicat des employés du Tricot Inc. 
DE ST-JEROME ET LE CONSEIL REGIONAL DES SYNDICATS CA-
THOLIQUES DE ST-JEROME s'unissent pour remercier ceux qui 
de près ou de loin ont contribué ou succès du congrès de la Fédé-
roHon du Textile et tout particulièrement: 

M. EMILE DUBOIS, ptre, 
curé de St-Jérôme. 

COLLEGE DE ST JEROME 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

• Jî  

•iâ 

FOYER NOTRE-DAME DU 
BON CONSEIL 

500, rue Labelle Tél. l®4 

407 , rue Parent 

M. J.-A. LESSARD, 
professeur à l'Ecole Normale 

Tél. 2 7 4 

TERMES SERVICE 

J.-H. LABONTE 
larflos - Laveuses - Poêles - Machine's agricoles 

517 , BUE LABELLE - SA(NT-JEROME - Tél. 283 

Tél. 448 

J . - W , c Y R 
MARCHAND DE MERCERIES 

ET CONFECTIONS 
pour h o m m e s e t i eunes eens 

HabiUemcnts et pa le to t s t o u t fa i t s 
ou f a i t s su r mesures par les t a i l -
letirs T I P TOP — Chapeaux, cas-
que t tes . chemises Tooke e t P n n c e . 
cravates foulards , e an t s . bas p a n -
ta lons . chausse t tes , pv.iamas. robes 
de chambre , chanda i l s , sot is-véte-
men t s . parapluies , valises, etc.. etc. 

314, rue Saint-Georges 
ST-IEROME, P.Q. 

Tél. 10 507, St-Ceorges 

Armand Piché 
Electricien-licencié 

Tout ouvrage en électricité 
garanti. 

S«-jérôme . 

LA FANFARE DE ST-JEROME 
Prés.: Nap. Castonguay, Dir.: Paul DeschambauW 

Dr CHARLES-A. GAUTHIER, 
VETERINAIRE 

1 56, rue St-Ceorges Tél. 301; 

M. ADELARD BELAIR, 
BARBIER 

105, rue St-Ceorges Tél. 5 9 5 

M. ULRIC POIRIER, 
ELECTRICIEN 

358 . rue Labelle Té?. 2€4 

M, ARTHUR BOISVENU, 
RESTAURATEUR 

434, rue St-Ceorges 
Tél. 5 3 4 

M . A U G U S T E L A R I V E E , 
j é l 193 président du syndicat de la eonstruct'icj». 

~ m 7 c , - a ^ b e a u d r y , 
agent de la Molson Brewery Ltd. 

M. ACHILLE LEBEAU, 
297 , rue Lebeau Vendeur de tabac en gros 

Mme Vvc CORBEIL 
M. J. H. BOUDREAU, 

marchand de meubles 
22, rue Legault _ Tél. W 

MAISON R; CASTONGUAY, 
MARCHANDISES SECHES 

281 , rue Labelle i ® 

OUVRIERS ORGANISES N'OUBLIONS 'PAS QUE NOUS AVONS 
LE DEVOIR D'FNCOURÂGER D'ABORD CEUX ftUI SE DEVOUENT 
POUR LA CLASSE OUVRÎERE. ' " 



Monuéal, août. 1939 , L A V I E S Y N D I C A L E 5 

Conférences données 
au Cercle Léon XIII 

1er décembre 1938. 
3ème conférence, par Hector CORMIER, président 

L 'ASSOCIATION OUVRIERE AU CANADA 
Il y Q au Canada trois catégories d'Associations ouvrières: 

l o—Les associations internationales; 
2o Les associations nationales neutres; 
3o—Les Syndicats catholiques et nationaux. 

Ces diverses catégories d'associations groupaient à la f in de 
l 'année 1936 un e f fec t i f de 322,473 membres répartis entre 2,886 
syndicats. 

Ces diverses catégories d'ossociofions sont aff i l iéés oux orga-
Snisations suivantes: 

. , lo—Fédérat ion américaine du t ravai l ; 
2o—Congrès des métiers et du travai l du Canada; 
3o—Congrès Pan-Canadien du travai l ; 
4o- -Fédérat ion canadienne du travai l ; 
5o—Confédérat ion des travai l leurs catholiques du Canada, 

: ainsi qu'à d'autres organisations de moindrè Ihipor-
, lance notamment One Big 'Union et Industriel Workers 

of the World. 
' FEDERATION AMERICAINE DU TRAVAIL ET CONGRES 

DES METIERS ET DU TRAVAIL DU CANADA 
La Fédération américaine du travai l a été formée à Pittsburg, 

Per>nsylvanie, en septembre 1881, tandis que le Congrès des mét iers 
e t du travai l du Canada fu t fondé en 1873. Mais ce Congrès ne 
s'est réuni régulièrement chaque année que depuis 1881. La Fédé-
rat ion américaine du travai l voit dans le Congrès des métiers et du 
t ravp i l du Canada le porte-parole des travai l leurs syndiqués dei 
CatTada en matière législative; elle lui a f f i l ie les membres cana-
idiens des syndicats qui dét iennent une charte directement d'elle. 

, De son côté, le C.M.T.C. reconnaît entièrement l 'autor i té de 
10 F.A.T. dans toutes les questions d'ordre professionnel qui intéres-
^ n t les syndicats internat ionaux du cont inent Nord Amér ica in; et 
11 accepte les décisions qu'elle rend. A preuve: Il a. déjà refusé la 
par t ic ipat ion au Congrès annuel à des délégués représentant des 
organisations qui n'avaient pas voulu se conformer aux instruct ions 
de la P.A.T. 

Il est du plus pur illogisme qu'un congrès.ouvrier soi-disant Ca-
Hodien soit dominé par une union étrangère: 

lo~-Parce que cela est contraire à la menta l i té canadienne; 
2o—Parce que cela vient en contravent ion avec les intérêts p r i ; 

mordiaux de la production nat ionale; 
3o—Parce que cela nui t aux véritables intérêts de la classe 

ouvrière canadienne. 

CONGRES PAN-CANADIEN DU TR.4VAIL 
(ALL C A N A D I A N CONGRESS) 

Fut fondé à Montréa l en mars 1927 par des délégués de syn-
dicats nat ionaux et indépendants. Un des moti fs invoqués lors de 
sa fondat ion é ta i t que: "Le mouvement syndical canadien doi t être 
l ibéré de l 'empire réactionnaire des syndicats des Etats-Unis" . 

La Fédération canadienne du travai l qui s 'étai t formée en 1.902 
pour des raisons similaires donna son adhésion ou nouveau Congrès 
et cessa d'exister peu après. Ses ef fec t i fs sont beaucoup diminués 
(depuis 1936 à cause d'une scission survenue entre divers membres 
idu Conseil. Le Congrès Pan-Canadien du Travai l avai t reconnu le 
pr incipe de l 'organisation ouvrière sur une base industrielle p lu tô t 
4)ue professionnelle. 

FEDERATION C A N A D I E N N E DU TRAVAIL 
( C A N A D I A N FEDERATION OF LABOR) 

La Fédération canadienne du travai l f u t d'abord constituée en 
,1902 pour protester contre l'exclusion par le Congrès des métiers 
e t du travai l du Canada des Chevaliers du t rovai l et de certaines 
.unions nationales qui faisaient double emploi avec des organismes 
Internat ionaux af f i l iés au Congrès. 

Elle s 'af f i l ia au Congrès Pan-Canadien en 1927 duquel elle se 
ïésa f f i l i a en 1936 pour reconstituer l 'ancienne Fédération canadien-
ne du travai l en 1937. 

CONFEDERATION DES TRAVAILLEURS CATHOLIQUES 
DU CANADA 

L'origine des Syndicats catholiques et nat ionaux remonte à 
1900, lors du lock-out survenu dans l ' industrie de la chaussure à 
Québec. A cet te occasion, l 'Archevêque avai t été appelé à agir 
comme arbitre. Dons sa décision rendue le 10 janvier 1901 il posa 

.des principes qui devaient régir les rapports entre patrons et ou-
vriers, le tout basé sur les, principes énoncées par Léon X I I I dans 
•son Encyclique "RERUM N O V A R U M " publié le 15 mai 1891 

C'est aussi vers cet te époque que le Congrès syndical ouvrier 
conadien (1902) modif ia ses statuts pour ne pas reconnaître les 
syndicats nat ionaux par tout où il existai t des unions internationales 
(d'ouvriers du même métier. 

Quelques années p l i f i tard, en 1912, la première association ou-
vrière cathol ique et nat ionale éta i t fondée à Chicout imi sous le nom 

.".de "FEDERATION OU^,'^iERE MUTUELLE DU NORD". 
^ A u début de l ' an r^^ JLiivante, en 1913, la Corporat ion ouvrière 

cathol ique des TroisrRivières fu t fondée; puis ce fu t le tour de 
l 'Union nat ionale des ouvriers de la Rive sud en 1917. 

" U n premier congrès tenu en septembre 1918 réunit les délégués 
••'ée:21 syndicots et un, ccpport soumis à cet te occasion révéla qu'il 
! i-é}<i;st,ajt dans ,|çi ,province de,",'Québec 5 8 syndicats catholiques' «t 

f iot ionaux. " ' ' '' .. 

,. Le deuxième congrès tenu en septembre 1919 aux Trois-Ri-
vières réunissai t-123 délégués représentant 63 syndicats groupant 
J l , 0 0 0 .membres. 

Le troisième congrès annuel des Syndicats catholiques et na-
l ionoux eut lieu à Chicout imi en ju i l le t 1929. Il réunissait 225 dé-
légués représentant 120 syndicats groupant environ 40,000 membres. 

A u quatr ième congrès tenu à Hul l en 1921 fue fondé " L A 
CONFEDERATION DES TRAVAILLEURS CATHOLIQUES DU C A -
N A D A " . On adopta Sans modif ications' le projet de const i tu t ion qui 
avai t été préparé à cet e f fe t . La C.T.C.C. compta i t déjà à cet te 
époque un e f fec t i f de 69 syndicats groupant 45,000 rriembres. 

Depuis, elle n'a cessé-de progresser et elle a joué un rôle con-
s,dérable e r ^ c e qui concerne le relèvement du n iveûu 'de vie des 
classes laborieuses de notre pays. Elle compte aujourd'hui parmi les 
p:us importantes organisations ouvrières du pays à cause de l ' in f luen-
ce considérable qu'elle exerce et la col laborat ion qu'elle a apporté 
dans l 'éleboration de la législation ouvrière. 

C'est à elle que nous devons en part icul ier deux lois fondamen-
tales de notre droi t industr iel : 

l o — L O I DES SYNDICATS PROFESSIONNELS" 
2o—LOI DES CONTRATS COLLECTIFS. 

A u dernier rapport, en 1936, la C.T.C.C. possédait 182 syndi-
cats dans 30 industries couvrant 69 métiers dons 58 centres d i f fé -
lents avec un e f fec t i f de 47,000 membres. 

g 

VOTRE BARBIER EST-IL 
U N SYNDIQUE? 

Encourage2; 

nos 

Annonceurs 

- i l î ï s r ï e n t r L 
SYWOICWS CATMOL-NATKWftOX 

Ce journal est Imprimé eu Na 
430, rue Notre-Dame Est, i 
Montréal, p«r l'IMPRIMERIH 
POPULAIRE (à responsabilité 
limitée). Georges Pelletier, u ^ 

Industrie du bois 

C o m m e n o u s le d i s i o n s d a n s 
n o t r e é d i t i o n de ju i l l e t , le s y n d i -
ca t de l ' i n d u s t r i e du b o i s de St-
J é r ô m e é ta i t i n v i t é à s i ége r sur ' 
le C o m i t é des n é g o c i a t i o n s p o u r 
la r e p r i s e de l ' O r d o n n a n c e N o 
24. D e u x a u t r e s s é a n c e s de ce 
c o m i t é au c o u r s du m o i s d ' a o û t 
n o u s on t p e r m i s de c o m p l é t e r u n 
t r a v a i l auss i d i f f i c i l e que" c o m -
p l i q u é . N o u s n o u s s o m m e s p r o -
n o n c é à ces s é a n c e s s u r la ques -
t ion sa l a i r e , b i e n qu ' i l f û t im-
p o s s i b l e p o u r les d e u x p a r t i e s 
en c a u s e de s ' e n t e n d r e s u r ce 
d e r n i e r p o i n t ; il n ' e n r e s s o r t p a s 
m o i n s que les d e u x p a r t i e s se 
s o n t e n t e n d u e s p o u r u n s a l a i r e 

m i n i m u m de et u n s a l a i r e 
m o y e n de Q u a n t au sa-
l a i r e m i n i n i u m e x a c t p r o p o s é 
p a r les r e p r é s e n t a n t s o u v r i e r s et 
ce lu i des r e p r é s e r . t a n t s p a t r o -
n a u x , il v a r i e de b e a u c o u p ; m a i s 
c o m m e l ' O f f i c e do i t a r b i t r e r ce 
d i f f é r e n d , les d e u x p a r t i e s ne 
p o u v a n t s ' e n t e n d r e s u r ce d e r -
n i e r p o i n t , n o u s d e v o n s e s p é r e r 
q u ' a u m o i n s l ' O f f i c e r e n d r a u n 
j u g e m e n t de Sa lomon ' et s i tel 
est le c a s nos o u v r i e r s de Sa in t -
J é r ô m e p e u v e n t d o n c c o m p t e r 
s u r u n e a m é l i o r a t i o n s e n s i b l e , 
t r è s s e n s i b l e m ê m e de l e u r s con-
t i o n s de t r a v a i l . 

A V I S P U B L I C 

Concernant un amendement à la 
constitution et aux règlements du Co-
mité Con.ioint des Métiers de la Cons-
truction du district de Montréal, lequel 
a été approuvé par l'arrêté mini.stériel 
No 1539 

PAIEMENT DU SALAIRE 
Deniers: Lé salaire de l'employé doit 

généralement lui être payé en deniers 
ayant cours légal dans cette province. 

Enveloppes: Tous les salaires devront 
être remis aux employés dans une en-
veloppe scellée sur laquelle seront 
inscrits; ses nom et prénoms, la date 
de la semaine ou de la période de tra-
vail, et 'e montant contenu dans l'en-
veloppe; celle-ci devra être initialée 
par la personne qui aura fait la pale. 

Toute société ou compagnie ayant 
un système de comptabilité ne répon-
dant pas aux exigences du Comité Con-
joint peut être requise d'inscrire sur 
ces enveloppes, le nombre d'heures 
travaillées durant la période mention-
née et le taux horaire. 

Chèques; Toutefois, ceux qui désirent 
payer par chèque, peuvent le faire 
pourvu que la date de la semaine ou 
de la période de travail et le nom de 
remployé y soient inscrits. 

Les employeurs peuvent se procurer 
gratuitement les enveloppes nécessai-
res en s'àdressant au: 

Comité Con.ioint des Métiers de 
la Construction, 

617, Edifice New Birks, 
• i Tél. PLateaw ««•IS Montréal 
1 -

Tél. 333 

T A X I 
113 St-Gewges, SX-iEBOME 

7 PASSAGERS 
RESTAURANT QUICK LUNCH 

PASSAGERS ASSURES A.-S. LEBEAU. PROP. 

Tél.: 580 
EMBOUTEILLAGE D O M I N I O N BOTTLING ENR'G. 

R. CHOtETTE. prop. 
Distributeur de 

JUMBO - WYNOLA - HIRES - ROOTBEER - SKI 
587, RUE ST-GEORGES ST-JEROME (au mois de mail: 601 FOURNIER 

Tél. Bureau: 157 Tél. Rés.: 2 3 5 

Hermann Barrette, M.P,P, 
3 1 6 , rue St-Ceorges 

AYOOAT 
BARRISTER & SOLICITOR 

ST- iEROME, IP.Q. 

Tél. 795 

RENE ST-VINCENT 
ASSURANCES GENERALES " 

211, rue Brière ST-JEROME 

Tél. 4 4 3 - W . 

iVime Théo. LAFONÎAINE 
COUPONS, MARCHANDISE 

à la verge 

290, rue St-Georges 
ST-JEROME, P.Q. 

Tél . 1 3 4 

Service prompt- et courtois 

A, C Y R 
M A R C H A N D DE LAIT 

ET CREME 

5 2 7 , rue Fournier, ST-JEROME 

LIBRAIRIE ST- )EROME Tel 55 

HENRI PARENT, prop. 
Nouvelles tapisseries 1939 — Journaux — Revues 

3 4 5 , RUE ST-CEORCES ST-JEROME 

ST-JEROME, coin Fournier et Mantel Tél. 3 8 2 

CREMERIE ST-JEROME 
JOS. FORCET, prop. 

Lait, crème et beurre — Service prompt et courtois 

Tél. 291 Consultations: 2 à 4 . 3 0 p.m., 7 à 9 p.m. 

Docteur ALFRED DUVAL 
EX-INTERNE HOPITAL NOTRE-DAME 

RUE SAINT-GEORGES SAINT-JEROME, P .Q . 

ST-JEROME 6 4 9 , rue Labelle 

P A U L LOCAS 
PLOMBIER-Ll iCENCIE — F E R B t A N T I E R - C O U V R E U R 

Ateliers: coin Nantel et Labelle. 

Tél. 598 
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Le Syndicat 
des boulangers 

de Montréal 

J 'ai lu dans la Vie Syndicale 
du mois dernier, que le travail a 
repris son aplomb dans les mé-
tiers de la construction. Je sou-
haiterais beaucoup que la mênie 
activité régnait dans l ' industr ie 
de la boulangerie. Car, selon l 'o-
pinion de certains patrons, il 
semblerait qu 'à Montréal , il ne se 
mange presque plus de pain, 
puisque les pat rons se plaignent 
du bas niveau de leurs af fa i res et 
ne veulent plus donner les mê-
mes salaires que ceux de l ' an der-
nier à leurs ouvriers. 

Nous avons un certain groupe 
d 'employeurs dans notre indus-
trie qui trouve que nos demandes 
sont exorbitantes. E t pourtant le 
coût de la vie n 'a pas diminué, il 
a augmenté au contraire, le bou-
cher a ma jo ré le pr ix des vian 
des. l 'épicier, le fournisseur^ de 
bois ou de charbon, voire mcme 
le boulanger n 'ont pas diminué 
le pr ix de leurs marchandises. 

Notre convention collective 
dans la boulangerie n ' a pas en-
core été rat if iée par le conseil . 
des ministres. Depuis trois ans 
que les officiers et les ouvriers 
ont t ravail lé for t à fa i re com-
prendre aux patrons quel bien 
immense il y aurait à retirer d^un 
contrat collectif et voici qu 'un 
groupe de patrons veut nous fai-
re perdre le f ru i t de ce travail . 

Je me souviens qu'en 1933, j'é-
tais assujetti à t ravail ler dans 
une boulangerie pour un salaire 
de $14 et $15 par semaine sans 
limite d 'heures. Ce n'est pas a \ ec 
un tel salaire qu 'un père de fa-
mille peut subvenir à tous les be-
soins des siens II ne vit pas, il ne 
(ait qu'exister. 

Comme notre contrat est en 
butte à de grandes diff icul tés de 
la par t de certains patrons, je 
prof i te de l 'occasion pour inviter 

• tous les syndiqués à nous aider. 
E l comment? E n exigeant de 
leurs vendeurs de pain leur carte 
de membres du syndicat. 

Je suis assuré que si tous les 
syndiqués se donnaient la peine 
de fa i re cette demande auprès de 
leurs vendeurs, notre syndical 
grandirai t , deviendrait plus for t , 
plus représentatif dans notre mé-
tier; c'est tou jours ce qui compte 
le plus auprès des patrons. Quand 
ils savent qu 'un syndicat est for t , 
ils s 'empressent de donner suite 
à nos demandes. 

Nous faisons donc cet appel à 
tous les syndiqués, nous leur de-
mandons de nous aider pour amé-
liorer notre sort. Personne ne 
doute que nous ayons besoin de 
cette coopération. 

Notre métier est déjà un mé-
tier assez pénible. Le métier de 
boulanger comporte presque tou-
jours du travail de nuit et du 
travail le dimanche C'est vous 
dire que les ouvriers de notre mé-
tier sont assujettis à enf re indre 
cette loi na ture l le : se reposer la 
nuit pour mieux travail ler le jour 
et t ravail ler pendant 6 jours 
pour se réposer le septième. 

Nous avons donc le fe rme es-
poir que notre demande sera cou-
ronnée par des résultats tangi-
bles. Il fau t que les cadres de nos 
syudicats s 'élargissent pour fa i re 
place à la grande major i t é des 
ouvriers de la boulangerie . 

Albert SENECAL. 
agent d 'af fa i res . 

Le Syndicat 
des plombiers et 

poseurs d'appareils 
de chauffage 

Le syndicat des plombiers et 
poseurs d 'appare i l s de chauf fage 
vient ce mois-ci vous entretenir 
de ses activités. Depuis assez 
longtemps il songeait à entre-
prendre une grande campagne 
de recrutement chez les ouvriers 
concernés. Rien ne sert de taire la 
vérité. Pa rmi les plombiers et les 
poseurs d 'appare i l s de chauffage , 
il y a un grand nombre d'entre 
eux qui n 'appar t iennent à aucu-
ne union, qui t ravail lent et_ qui 
peinent pour toucher de maigres 
'salaires à la f in de la semaine. 
E t pour tant ces ouvriers du mé-
tier de la plomberie ne songent 
pas encore à se joindre à leurs 
confrères de travail pour élargir 
et renforcir les cadres de l 'union 
de leur métier. I ls aiment mieux 
vivre comme des isolés, comme 
des Robinson Crusoé, sans se 
soucier s'il y a à côté d'eux d'au-
tres hommes de leur métier aux-
quels ils pourra ient se joindre 
pour la défense de leurs intérêts 
professionnels. 

Les plombiers et les poseurs 
d 'appare i l s de chauffage ne peu-
vent certainement pas ignorer 
qu' i l existe à Montréal un syndi-
cat de leur métier et que ce syndi-

cat est en bonnes relat ions d 'ami-
tié avec l 'Association des mar-
chands détail lants, section de la 
plomberie. 

Qu'on lise la lettre que le Con-
seil de construction adressait à 
chacun de ces patrons et l 'on 
pour ra se convaincre que l 'agent 
d'affaires,^ votre humble servi-
teur, ne néglige rien pour arri-
ver au succès. 

Je dois vous fa i re par t aussi 
que j 'a i c o m m e n c ^ à visiter per-
sonnellement tous Tes patrons de 
la plomberie. Ce travail , je me 
le suis imposé dans le but d'ame-
neh tous les pat rons à coopérer 
avec nous. Déjà , l 'an dernier, per-
sonne d 'entre vous, je suppo-
se ne l ' ignore, notre syndicat de 
plombiers et poseurs d 'appare i l s 
de chauffage a signé un contrat 
collectif avec l 'Association des, 
marchands détaillants, section de 
la plomberie. C'est ce contrat qui 
régit actuellement vos salaires et 
vos heures de travail . Peut-être 
que vous n'avez pas trouvé par-
fai t ce contrat qui est votre con-
t ra t? Rappelez-vous cependant, 
ouvriers de la plomberie, cette 
vé.rilé séculaire qu'il n 'y a rien 
de parfa i t en ce monde, mais que 
toutes les choses humaines .sont 
susceptibles de perfeclion en 
autant que les hommes y metlcnt 
de leur bonne volonté. 

Venez faire profi ter vos con-
s u l t e à la page 7 

Bureau: DUpont 1347 

GEORGES PELLETIER 
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES 

EXPERT EMBAUMEUR — SERVICE D'AMBULANCE 

1915 est, Boul. Gouin, MONTREAL 

s . . Voir à . . . 

la santé de Tenf ant 
est voir à son meilleur héritage 

Vous lui donnez cela en lui procurant du 
bon lait. Tout notre lait provient de va-
ches tuberculinisées, et est aussi parfai-

tement pasteurisé. 

Appelez FRontenac 3121 
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Le cardinol Villeneuve o lo fê fe du Trovoil 

(Suite de la 1ère page) 

h ta foule;-Solut et bénédiction du Très-Soint-Sacrement, (cïionts 
par la foule; à la fin: cantique à soint Joseph. 

En cas de pluie, la cérémonie aura lieu à la basilique. 
Fête civile (lundi le 4 septembre 1939 

A L'ILE SAINTE-HELENE A 2 HEURES P.M. 
"1—Courses: jeunes filles de moins de sept ans 50 verges 
2— " garçonnets de moins de sept ans 50 
3— " fillettes de 7 à 10 ans 75 " 
4 — " garçonnets de 7 à 10 ans 75 " 
5— " garçons de 10 à 14 ans 100 " 
6— " filles de 10 à 14 ans 100 " 

,7— " garçons de 15 o 20 ans 150 
8— " dames et demoiselles de 18 ans ou plus. 100 " 
9— " oux souliers pour garçons de 15 ans et 

moins 75 
10— " de l'oveugle et du parolytique 50 " 
11— " des hommes gras 50 
12— " des épouses des syndiqués 50 
13—Lancement d'une pièce d'un sou (délégués du Con-

seil Centrol) 20 pieds 
INTERMISSION 

Discours par le président du Conseil Central et par les 
invités d'honneur 

15—Courses à trois jambes pour hommes 25 verges 
16—Course aux cigares (cinq minutes) pour les officiers du Syndicat. 
17—Course ouverte à tous les membres du Syndicat, 125 verges 
18—Jeux de hasard pour les membres du Comité de la Fête du 

Travail. 
DISTRIBUTION DES PRIX 

Le Comité ne se tient pos responsable des accidents. 

La Semaine sociale de Québec 
Le correspondent de "La Croix" de Poris, rendant compte de 

la 31ème session des Semaines sociales de Fronce, tenue à Bordeaux, 
les appelle: "Université ambulante, où enseignent les maîtres de 
la pensée chrétienne; institution qu'imitent et que nous envient tous 
les pays du monde; creuset oii s'élaborent à l'écart des agitations 
des partis, des solutions conformes o l'ordre social chrétien". Ce 
jugement s'applique aux Semaines sociales du Canada, calquées sur 
celles de France. A Québec, du 24 au 29 septembre prochain, com-
me o Bordeaux, les maîtres de la pensée chrétienne dans notre pays 
exposeront la doctrine sociole de l'Eglise. Traitant notamment de 
lo paix, ils montreront comment on peut l'établir dons l'individu, 
dans la famille, dans la société, dans la nation, à travers le monde. 

CLairvai 7 9 0 2 Service courtois et diligent 

AQUILA LAPOINTE 
ASSURANCES 

Vie — Feu — Automobile — Vitrine —> Vol — Accident — 
Maladie, etc., etc. 

4466, RUE LAFONTAINE — MAISONNEUVE 
<Angle WlUlam-DaTid) MONTREAL 

••TTunRP DU CERCLE LEON X H l . 

M A G N U S P O I R I E R 
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

BUREAU CHEF: 

6603 ST-LAURENT CR. 5700 

SUCCURSALES ET SALON MORTUAIRE: 

6520 St-Denis 
2184 Fulliim 

2045 Champlain 
1874 Boul. Rosemont 

NOTRE MVDR, M / l f r n x A . 

MELCHERS 
C R O I X D ' O R 

lOoz 90< 
26o,J2.00 4 0 0 . 1 8 0 

U B O I S S O N LA PLUS SAINE 
Plus Forte Pl^, Savoureuse 

L O N D O N CLUB ^ THREE CASTIES 
L o n d o n D r y G i n L i q u e u r W h i s k y 

«OOUITS CE MELCI-IEPj t;l5Ili.LQKiLi LliWntO, MowrC-ol et Datl«e..':llt 

Le Syndicat 
des plombiers 

CSiiiie de la page 6) 

f rères de travail , <le vos bonnes 
idées, de votre expérience du mé-
tier. 

Vous trouverez chez nous des 
chefs ouvriers de votre pays, de 
votre mentali té, capables de sym-
p a t h i ^ r avec vous, animés des 
mêmes intérêts professionnels et 
voulant tous d 'un grand coeur le 
bien-être de la classe ouvrière. 

Venez tous, ouvriers plombiers 
et poseurs d 'appare i l s de chauf-
fage,- nous vous attendons pour 
vous aider. 

Albert ARCHAMBAULT, , 
agent d 'a f fa i res . 

* * * 

M. 
Montréal , le 28 juil let 1939. 

Ent repreneur p lombier et poseur 
d 'appare i l s de chauffage,^ 
Adresse : 
Cher Monsieur, 

Nous commençons une campa-
gne de recrutement parmi les 
plombiers et poseurs d 'appare i l s 
de chauffage de Montréal . Nous 
commencerons chez les entrepre-
neurs qui appar t iennent à la sec-
tion de plomberie des Marchands-
Détaillants avec qui nous avons 
signé le pr in temps dernier un 
contrat de travail . 

Permettez-moi, cher Monsieur, 
de vous demander votre coopéra-
tion en conseillant, par exemple, 
à vos empolyés de re jo indre les 
rangs du Syndicat Nat ional des 
Plombiers et Poseurs d 'Appare i l s 
de Chauffage dans leur plus 
grand intérêt et même dans l 'in-
térêt des deux part ies contractan-
tes. Si vous demandez cela à vus 
employés, peu re fuseront ; nous 
pourrons ainsi, tous ensemble, 
unir nos énergies pour él iminer 
la concurrence déloyale dans Tin-
térêt des patrons et des ouvriers. 

Je dois vous dire aussi que le 
Conseil de Construction des Syn-
dicats Catholiques et le Syndica ' 
des Plombiers et poseurs d ' appa 
reils de chauf fage désirent réali-
ser l 'entente entre le capital et ït 
travail et c'est justement pour 
cela que nous vous demandons 
un appui qui, nous l 'espérons, ne 
nous sera pas refusé. 

Je passerai à votre atelier. J'es-
père trouver des ouvriers bien 
disposés à répondre à notre ap-
pel grâce au travail de persua-
sion que vous aurez bien voulu 
faire auprès d 'eux. 

Je suis entièrement à votre 
disposition. Que vous ayez besoin 
d ' informat ions à propos de notre 
organisation ou d 'ouvriers à em-
baucher — une lettre ou un ap-
pel téléphonique et je suis à vous. 

Je termine, cher Monsieur, en 
espérant que vous ne nous refu-
serez pas votre col laborat ion et 
que la campagne de recrutement 
que nous inaugurons sera un 
réel succès dû à votre bienveillan-
ce. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, 
l 'expression de nos sentiments les 
plus dévoués, 

Albert ARCHAMBAULT, 
Agent d 'a f fa i res et président 

du Conseil de Construction, 1231, 
Demontigny est, cité. 

Ptêts attx particuliers 
Banque d 'escompte , la Banque Canad i enne 

Nat ionaie fait sur tout des avances au c o m m e r c e . 
Mais elle accuei l le avec la m ê m e cord ia l i t é les 
non -commerçan t s , quelque profess ion ou mé t i e r 
qu ' i ls exercen t . 

Le gérant de succursa le é tudie tou jours avec 
s y m p a t h i e les d e m a n d e s d ' e m p r u n t qu i lui sont 
fa i tes pa r des pa r t i cu l i e r s honorab le s et solva-
bles. Adressez-vons à lui avec conf iance , m ê m e 
si votre p ropos i t ion n 'a pas un ca rac tè re com-
merc ia l . 

13ANQDE CïVNADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $146,000,000 

537 bureaux au Canada 
66 succursales à Montréal 

I PLafeau 5 1 5 1 

A C H E T E R C H E Z 

D U P U I S 
C * E S T E C O N O M I S E R 

Chaque article acheté chez DUPUIS représente toujoura 
la pleine valeur pour votre argent au triple point de vu« 
de QUALITE SERVICE e t SATISFACTION. 

La maison DUPUIS est dirigée par des Canadiens fran-
çais et tous ses employés sont membres du Syndicat 
Catholique et National; elle rrérite donc l'appui d« 
tous 1er syndiqués. 

• M M I I I 

Aues Ste-Catberine. St-André, DeMontigny 
et St-Christoohe. 

Tannerie : 4 9 0 0 , rue Iberviti* 
0 

Daoustt Lalondc Cie, Ltéc 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

TANNEURS et CORROYEURS 

Bureau ef fabriqua p 
9 3 9 , SQUARE VICTORIA — M O N T R E A L 

CHerrier 1 3 0 0 

I. NANTEL 
Fournisseur du Secrétariat des Syndicats Catholiques de Montréal. 

BOIS DE SCIAGE — C H A R B O N ET BOIS 
DE CHAUFFAGE 

Coin Papineau e t D e m o n t i g n y M(m»réal 

P H A R M A C I E P 1 N S O N N A U L T 
.390 BUE ON'lWlKtt, BS'l. COIN PLESSIS 

rél «Mherst 5544 - CHerrier »37« 
MONTKUAI 

H* mis PLKSSH MHBBgri 
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ft.e pavilîoii soviétique à 
l'exposition de N.-York 

( Suite de la page 3) 

f>le américain et qu ' i l r ie parce 
gu ' i i est heureux? Vous savez 
«qu'il ny a pas de chômage en 
Russie. L 'E ta t donne du travail à 
iout le monde. Il n 'y a pas de 
lioucis." 

\ Mon concitoyen, l ' interroga-
leur . doit être né avec un sens 
d iabol ique de la b lague ; car il re-
jprit: "Voi là ! Je suis ingénieur 
(gV je reviens de Russie où j 'a i 
passé trois ans et demi; et je 
| ï ens à vous fa i re savoir que je 
n ' a i jamais vu un Russe habi l lé 
ifomme ceux que vous nous mon-
| rez sur ce tableau. Jamais , non 
p lus , je n 'a i vu d 'enfants gam-
bader avec des f leurs, r iant et 
Souriant! E n fai t , je n 'a i jamais 
©iitendu rire qui que ce soit pen 
iSant trois ans et demi de séjour 
èn Russie. Tout ceci, c'est du 
hïensonge pur et s imp le ! " Le 
gardien fu t embarrassé, mais pas 
longtemps. Il tourna le dos et se 
itetiia aussi rapidement que le 
| u i permettait sa dignité. Cet in-
génieur faisait d 'a i l leurs écho à 
mes propres sentiments. Au cours 
îde îiioii voyage en Russie, en 
193 !. le plus grand nombre des 
pusses étaient chaussés de cane-
vas grossier et vêtus de simples 
jbloutfes, confectionnées avec aU' 
itant de souci de la mode qu 'on en 

. 'apporte pour des d raps de che-
vaux. Quant aux soldats, qu 'on 
Irecontrait par tout , ils étaient bien 
habi l lés et bien chaussés et, seni-
ble-î-il, assez bien nourr is . 

A mesure qu'on avance dans 
î a visite de l 'exposit ion on se 
èe»; plus impressionné par l 'ef-
f ron te r ie de cette p ropagande ou-
yerle que par les exhibils eux-
iHéine.'-. P a r exemple, au milieu 
S 'une grande salle, se dresse un 
içaornie tracteur, qui n 'a évidem 
lïR-nt jamais servi, quoiqu' i l sem-
ble usé et détérioré par les in-
iteirii,v?rieS. 

Propagande encore que ces 
photos qui ornent les murs, d'u-
ne salle à l 'autre, et qui représen-
tent de gigantesques réalisations 
tc 'hi i iques, agi'émentées ici et là 
de. gens qui r ient et sourient et 
qu i sont censés représenter toutes 
ié^i races qui constituent l 'U. R. 
S. S. 

' Nous sommes rendus devant 
les effigies de Lénine et de Stali-
ne . accompagnées de phrases la-
pi<;iaires des deux chefs. Les pa-
roles de Lénine a f f i rment en 
Sifbçtance que tant que le socialis-
me ne sera pas un fai t établi dans 
le, monde du travail , l 'uhmani té 
rit* jouira pas d 'une réelle joie de 
vivre. " L a révolution russe dans 
ses résultats derniers doit con-
duire à la victoire du socialisme." 
E n réponse à cette assertion, Sta-
line a joute qu'il peut enf in décla 
rf?r que le peuple soviétique jouit 
dorénavant des bienfai ts du pur 
socialisme. " E n effe t , le socialis-
me de r u . R. S. S. est déjà réali-
sé et conquis." Une prédiction du 
prophète Lénine et la vérification 
pa r son successeur Staline. 

J 'a l la is oublier l ' inscription sur 
îe mur du musée antirel igieux de 
Len ingrad : "La religion est l'o-
p i a m du peuple ." Apparemment , 
les convertis possibles que con-
tiennent les Etats-Unis ne sont 
pa s encore préparés à un tel ra-
dicalisme. 

Enf in , après être passé devant 
îa maqu,ette d 'un palais soviéti-
que : -un édif ice qui se propose de 
dé!)a«ser l 'Empi re State^ et qui 
ser.5 surmonté d 'une statue du 
gropiiète Lénine; haute de ttoi.s 

cent» pieds, nous en venons à 
une répl ique de l a gare du "mé-
t r o " de Moscou. Celle-ci est dé-
corée de marb re noir , de miroi rs 
et d 'acier chromé. Cela me rap-
pelle la salle de bains des appar-
tements royaux du Conte di Sa-
voia. A coup sûr, ce fu t un déco-
rateur de chambre de bains qui 
traça les p lans de cette gare. Pour 
le dire en passant , tout le réseau 
se réduit à un mil le de rails. On 
ne par le pas de sa longueur ; évi-
demment, on ne dit pas non plus 
que pour la somme de cinq sous 
on accomplit un parcours de 
vingt-cinq milles à New-York. 

De retour en Amérique, au sor-
tir de la porte inférieure, le pre-
mier mouvement que l 'on éprouve 
est de respirer l 'a i r l ibre. Ensui-
te. on se demande comment une 
blague aussi colossale que le Pa-
villon Soviétique a pu être tolé-
rée ouvertement sous le ciel amé-
ricain. On se trouve en présence 
d'un édifice construit par un gou-
vernement dont le seul but en 
l 'occurrence est d'activer un gen-
re de p ropagande qui conduira 
au renversement, paci f ique ou 
bruta l , de notre forme actuelle 
de gouvernement. 

Ce gouvernement soviétique a 
pour chefs des gens qui ne se ca-
chent pas d 'avoir été les voleurs 
de banques qui ont saboté la ré-
volution l ibérale de Kerensky. 
Genti lshommes à l 'esprit large, 
ils ont fai t mour i r de fa im de 

trois à cinq mil l ions de Koulachs 
russes duranj^ l 'h iver de 1932-
1933. l i s ont organisé une purge 
sans f in qui a tué des mil l iers 
de vies en Russie et au dehors. Ils 
viennent même de terminer un 
pi l lage en règle du peuple espa-
gnol qui se monte à $538,000,000 
en or, et Dieu sait à combien en 
oeuvres d 'art , qu' i ls prétendaient 
protéger contre la fascisme. Ces 
mêmes phi lanthropes, ou leurs 
agents, ont réalisé un heureux 
placement au prof i t du monde de 
demain, grâce à l 'espace et à l'é-
difice qu' i ls ont aménagés. Toute 
l 'Amérique semble leur dire:; 
"Venez d o n c ! " 

J ' i ra i jusqu 'à dire que ce pa-
villon ridicule, avec sa propagan-
de empoisonnée, fa i t p lus de tort 
à l 'adminis trat ion de l 'Exposi t ion 
auprès des vrais Américains que 
si elle osait engager un groupe 
d ' insulteurs placés à chaque por-
te pour f r a p p e r au visage, à me-
sure qu' i ls f ranchira ient le seuil, 
tous ceux qui professent une re-
ligion quelconque. Une grande 
erreur, une erreur i r réparable a 
été commise; et je le regrette 
tant pour l 'administrat ion que 
pour les pauvres dupes qui onl 
été pr is et qui le seront par cette 
f r aude gigantesque. Voilà une 
note triste dans une agréable 
symphonie d' images, for t instruc-
tive et intéressante. 
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HOTEL LAFAYETTE 
A . - H . PATENAUOE, prop. 

Amhersf et Oemontigny (à proximité de l'édifice des Syndicats) 
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ARTHUR LANDRY 
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICES D'AMBULANCES ET DE LA MORGUE 

S A L O N S : 5 1 8 
BUREAU: 5 2 8 

RACHEL EST 
iCEO. C O O I N , 

gérattï 

ANTONIO GARNEAU, C.R; 
Arocat et procureur 

BERTRAND, GÂRNEAU & PIGEON 

276 ouest, rue St-Jacques, Montréot HA. 7291 
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